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Contribution ä la taxinomie des Ourateae Engl.
(Ochnacees)1

Par Claude Farron

Institut de botanique, Neuchätel

Travail dedie au professeur R. Geigy
ä l'occasion de son soixantieme anniversaire2

Manuscrit re9u le 31 janvier 1963

Introduction et remerciements

La tribu des Ourateae Engl., compte environ 300 especes, dont 120-140

en Afrique. Toutes celles qui constituent le genre Ouratea Aubl. sensu lato,
admis par Gilg, et, ä sa suite, par la grande majorite des botanistes, font
actuellement l'objet d'une revision complete.

Bien que ce travail ne soit pas encore acheve, il nous a paru interessant
d'attirer l'attention des maintenant sur de bons caracteres differentiels,
pratiquement. negliges jusqu'ä present. Certains d'entre eux etaient

pourtant connus par 27 travaux devanTieghem, parus de 1901 ä 1907.

D'autres caracteres sont mentionnes ici pour la premiere fois. lis sont
d'ordre morphologique, anatomique et blastogenique. La contribution de

la palynologie ne peut encore etre exposee ici, mais, completant sur ce

point les donnees d'Erdtman (1952) nous avons entrevu d'importantes
differences qui paraissent confirmer certaines des separations generiques

que nous proposons plus bas. Enfin, nous publions en appendice nos prin-
cipaux resultats cytologiques, nous reservant d'y revenir plus en detail
ulterieurement.

Lors d'un sejour prolonge au Centre suisse de Recherches scientifiques
(Adiopodoume, Cote-d'Ivoire), de 1957 a 1958, nous avons pu recolter et
observer une partie des especes dont il sera question plus bas, et bene-

ficier de l'experience africaine de plusieurs botanistes. Nos remerciements
vont tout specialement ä M. le professeur G. Mangenot, alors directeur
de 1'IDERT. L'identification de nos recoltes avec celles des grands herbiers
s'est trouvee grandement facilitee par l'accueil re§u ä Paris (Museum
d'Histoire naturelle), Londres (Kew Gardens et British Museum),

1 Travail subventionne par le Fonds national de la Recherche scientifique.
2 Le manuscrit original du present travail a ete relie avec d'autres en un cahier qui fut

offert au professeur Geigy le 20 decembre 1962.
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Bruxelles (Jardin botanique de l'Etat) et Geneve (Conservatoire botani-
que). Que MM. les directeurs de ces Institutions, qui ont bien voulu nous
confier en pret de nombreux echantillons d'herbier, veuillent trouver ici
l'expression de toute notre gratitude.

Sans les encouragements et les conseils innombrables prodigues par
notre Maitre, M. le professeur Favarger, et sans la critique attentive a
xaquelle il a soumis tous nos resultats, nous n'aurions pu songer ä entre-
prendre ni ä poursuivre ce travail. Nous nous excusons de ne pouvoir
remercier ici toutes les personnes qui se sont interessees ä nos travaux et
qui nous ont rendu service d'une maniere ou d'une autre.

Observations personnelles

L'embryon dans la graine mure

II est surprenant de rencontrer une telle variabilite dans la structure de
1 embryon des Ochnacees, alors que l'aspect general du fruit, au moins
chez Ouratea et Oehna, est assez constant. Van Tieghem (19026) a
longuement decrit dix types differents de structure numerates de I a X.
Quelques mois plus tard, van Tieghem (1902c) ajoute encore aux precedents

quatre types nouveaux d'embryons, sans les integrer dans sa
classification en chiffres romains, qu'il abandonne d'ailleurs dans sa monogra-
phie (van Tieghem, 1902e). II n'a malheureusement publie aucun dessin
de ses fort pertinentes observations. Si nous nous permettons ici de mettre
1 accent sur des faits connus pour la plupart, e'est dans l'espoir qu'une fois
illustres, ils seront mieux utilises pour distinguer les nombreuses especes
d Ouratea. Perrier de la Bäthie (1941) s'est dejä engage dans cette voie
pour les Ochnees3 de Madagascar, ou l'on trouve, selon l'auteur, quatre
types d'embryons.

Van Tieghem reconnait ces types d'embryons sans presumer de leurs
relations phylogeniques. II se borne a dire que le type I (voir fig. 1), correspond

au type le plus frequent dans une graine exalbuminee issue d'un
ovule anatrope dresse. II mentionne (1902c) les variantes de ce type I,
qu il n'avait pas reconnues precedemment. Elles lui permirent de distinguer
22 «genres» d'Ouratees3 dans la flora du Nouveau-Monde.

3 Les tribus des Ochnees et des Ouratees, etablies par van Tieghem, n'ont pas ete
reconnues par Gilg. Elles ont ete reprises par Perrier de la Bäthie (op. cit.). La premiere
comprend le genre Oehna L. sensu stricto (non represents ä Madagascar) et quatre genres
voisins, Ochnella v. T., Discladium v. T., Diporidium v.T. et Pleuroridgea v. T. dont aucun
n est propre ä la Grande-Xle. La seconde comprend le genre Campylospermum v. T., avec
lequel Perrier de la Bäthie met en synonymie Cercinia v. T., Campylocercum v. T. et
Cercanthemum v. T. Notons que cette derniere tribu couvre toutes les regions tropicales du
globe et correspond a ce qu'on a coutume d'appeler Ouratea.
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Si nous avons bien compris la pensee devanTieghem,il englobe dans

ce type tous les cas oü les cotyledons se recourbent independamment l'un
de l'autre, chacun formant un crochet ou un bourrelet vers l'exterieur de

l'embryon [par exemple Ouratea vaccinioides (St. Hil. et Tul.) Engl.,
fig. 6 et 7], Sans doute n'avait-il pas observe encore les nombreuses especes
d'Ouratea americains, oü ces variantes se developpent, lorsqu'il redigea
son travail preliminaire.

Les types III et IV sont peut-etre de simples variations du type I.

Le type V, embryon recourbe vers l'interieur, marque une autre cour-
bure possible des cotyledons lorsqu'ils sont accombants. (Courbure simul-
tanee des cotyledons dans le plan du raphe.)

Le type II est de nature assez differente, puisque les cotyledons sont in-
combants au raphe.

Si le type VI, embryon recourbe incombant, est bien defini, nous pen-
sons en revanche que le type VII de van Tieghem n'est qu'un stade

juvenile du type VI. Nous avons observe les deux structures cote ä cote
chez au moins trois especes: Ouratea elongata (Oliv.) Engl., Ouratea sub-

cordata (Stapf) Engl., Ouratea glaberrima (P.B.) Engl. Meme si le fruit
parait mür, il se peut fort bien que l'embryon ne le soit qu'imparfaitement.

Nous avons trouve beaucoup d'intermediaires entre les types VI et VIII.
Ce dernier type represente les cas extremes d'heterocotylie interne, avec
incombance.

Aucun intermediaire ne relie, dans l'etat actuel de nos connaissances, les

types VI et IX, ce dernier representant un cas extreme d'heterocotylie
externe, avec incombance.

Le type X ne se rencontre que chez les Oehna.

Pour ne pas introduire de confusion, et etant donne que la numero-
tation de van Tieghem a ete reproduite par Gilg (1925), nous proposons
le maintien de cette classification, en y faisant les deux modifications sui-
vantes: remplacement du type I, a supprimer pour eviter toute ambi- •

guite, par la lorsqu'il s'agit d'un embryon ayant des cotyledons droits,
non recourbes, et de 16 lorsque chaque cotyledon forme un crochet a son
extremite. Le type VII, au sens de van Tieghem, est ä supprimer, anotre
avis, et ä remplacer par un type Vila, ou l'heterocotyhe interne est pro-
noncee, mais pas autant que dans le type VIII.

Une prise de position definitive ne pourra intervenir qu'apres l'examen
d'un nombre beaucoup plus grand d'embryons.
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Le type la n'a ete reconnu par van Tieghem que chez des Ouratm
americains. Nous l'avons retrouve chez deux especes africaines, Ouratm
morsonii Hutch, et Dalz. et Ouratea mildbraedii Gilg1 (fig. 8).

Les types II, III et IV de van Tieghem sont representees chez des
Oehna, ou des Ouratea americains, mais chez aucun Ouratm africain.

Le type V (campylosperme accombant) (fig. 9 et 10) se rencontre chez
un certain nombre d'especes d'Afrique centrale ou orientate, ä
Madagascar et en Asie.

Les types suivants (VI ä IX) sont tous a cotyledons incombants au
raphe. lis different entre eux par la taille relative des cotyledons, qui peut
varier dans d'enormes proportions. La forme generale de l'emhryon et des
cotyledons permet d'estimer entre ces derniers un rapport de taille, süffisant

dans la pratique. II nous a cependant paru interessant de peser sepa-
rement ces organes dans environ 25 echantillons, ahn d'assurer ä la
discussion de nos.resultats une base plus solide.

Ces pesees, effectuees sur des embryons de graines mures, ont permis
d'etäblir le rapport

Poids du cotyledon externe e

Poids du cotyledon interne °U i
• L'isocotylie parfaite, illustree par le type VI de van Tieghem (fig. 11),
avec un rapport e/i de 1, est rarement realisee. On peut cependant assi-
miler ä l'isocotylie des cas ou le rapport e/i est legerement inferieur ä 0,5
ou depasse un peu la valeur de 2.

II est utile ici de rappeler les termes de van Tieghem (19026, 1902c)
pour designer ces structures. II nommait cotyle le plus grand des deux
cotyledons, cotylette le plus petit; Vheterocotylie interne (types Vila et
VIII) designe une structure ä cotylette interne, et il parlait d'heterocotylie
externe (type IX) lorsqu'il se trouvait en presence d'une cotylette externe.

Les pesees montrent que les types VI a VIII sont relies par une serie
continue d'intermediaires. Nous avons trouve des rapports e/i s'echelon-
nant entre 0,4 et 45. Grosso modo, ils se groupent autour des valeurs de
1 (0,4-2,3): type VI; de 5 (2,5-8): type Vila; de 25 (12-45): type VIII
(fig. 11-14). Dans ce dernier cas extreme, il n'est pas rare de voir la cotylette

disparaitre entierement sous la cotyle.

Notons encore que la radicule est parfaitement developpee dans tous
ces types, et qu'elle se voit tres bien si l'on dechire la mince testa de la
graine.

4 Nous conservons pour l'instant ä ces taxa les noms sous lesquels ils sont connus
actuellement. (Voir p. 211.)
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Nous ne connaissons pas de transition entre l'isocotylie et l'heterocoty-
lie externe (type IX de van Tieghem, fig. 1, 15 et 16). C'est la structure
qui differe le plus profondement de celle d'un embryon normalement
dicotyle. La cotylette externe est reduite ä une mince languette, ne de-

passant guere 3 mm de longueur, et logee dans un etroit sillon de la cotyle.
Le poids de ces tres petits organes ne depasse guere 0,1 ou 0,2 mg, ce qui
rend les pesees assez delicates. Les rapports e/i sont evidemment tres
faibles (0,0017 dans un cas). La gemmule de ces embryons est ä peine deve-

loppee, et la radicule parait manquer completement.

A la suite devanTieghem, nous avons observe cette structure dans de

tres nombreuses especes, morphologiquement apparentees. Dans ce groupe
de taxa, il semble bien que le type IX soit constant, malgre qu'il donne

l'impression d'un embryon monocotyle. II passerait pour un cas teratolo-
gique s'il etait moins frequent.

On ne peut pas manquer d'etre frappe par deux faits generaux, mis en
lumiere par les precedentes recherches:

) La presence de deux series d'embryons, les uns ä cotyledons accombants

au raphe, les autres a cotyledons incombants au raphe. Van Tieghem
(19026, c, d, e), dans les diverses cles de genres qu'il propose, tient compte
de ce caractere. II subordonne cependant, dans la hierarchie qu'il etablit,
la position des cotyledons ä leur taille relative, qui determine l'isocotylie ou.

l'heterocotylie. Nous pensons au contraire, que malgre certains cas limites
et exceptions, l'accombance et l'incombance sont des differences plus im-
portantes: elles sont qualitatives, alors que le rapport de taille des
cotyledons est un caractere quantitatif. L'estimation de l'isocotylie dans un
embryon incombant est parfois delicate. D'une espece ä l'autre, le passage a
l'heterocotylie peut etre tres graduel dans certains cas. Sa relative fixite
specifique en fait d'ailleurs un bon caractere systematique. Nous propo-
sons done de separer tout d'abord les especes a cotyledons accombants de

celles ou les cotyledons sont incombants.

) L'evidence avec laquelle certaines structures derivent l'une de l'autre,
reliees qu'elles sont par une serie continue d'intermediates. Ne serait-il pas

Figure 1

Schema th6orique groupant les differents types d'embryon d'Ouratea (sensu lato)

Le tableau d'en haut montre les embryons, tous Orientes pareillement dans un plan tangen-
tiel ä la fleur ou ä son diagramme. Le tableau d'en bas reproduit les memes structures
tournees de 90 °, done dans un plan radial de la fleur. Les pointilles sur les dessins d'embryon
indiquent les limites non visibles en surface des cotyledons. Les fleches indiquent les
filiations les plus probables. Nous avons place sur une meme ligne horizontale les structures que
l'on peut considerer comme correspondantes. A droite de chaque tableau figure la position

d'un mericarpe mür sur le tore correspondant ä celle des embryons
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possible, des lors, d'etablir la filiation des types d'embryons a partir de

deux types primitifs orthospermes, l'un accombant (type let), l'autre
incombant (type II) Nous l'avons tente, faisant toutefois les plus grandes

reserves quant ä l'extrapolation du schema que nous proposons. Nous pre-
cisons bien qu'il n'est valable que pour le genre Ouratea sensu lato5.

Les criteres tires de la morphologie de l'embryon ne prennent de valeur

taxinomique que s'ils sont corrobores par d'autres, completement inde-

pendants des premiers.

En essayant de confronter ceux-ci avec des caracteres tires d'autres

organes, dont nous parlerons plus bas, nous avons constate ce qui suit:

a) Serie accombante

L'orthospermie (type la) qui n'avait jamais ete observee chez des Ouratea,

africains, existe chez les Ouratea morsonii et Ouratea mildbraedii. Ce

caractere distinctif, associe ä d'autres, (videte infra) nous a incite ä fonder

pour ces especes le genre nouveau Idertia.

Le type V (accombant campylosperme) semble etre une speciality mal-

gache et asiatique, ä quelques exceptions africaines pres. Les especes qui
le presentent formaient le genre Campylospermum v.T., que Perrier de

la Bäthie (loc. cit.) a restaure recemment pour la flore malgache, en y
incorporant trois autres genres de van Tiegbem qui tombent ainsi en

synonymie. Nous devons convenir que les caracteres du genre Campylospermum

ne sautent pas aux yeux. Nous n'avons pas encore sur ce point un
avis definitif.

b) Serie incombante

L'isocotylie plus ou moins parfaite (type VI) a ete observee par nous
chez les especes affines suivantes: Ouratea subcordata (Stapf) Engl.,
Ouratea elongata (Oliv.) Engl., que l'on trouve d'ailleurs dejä voisines dans

les flores. Ouratea schoenleiniana Hutch, et Dalz. fait egalement partie de

ce groupe d'especes, bien que ses inflorescences terminales l'en eloignent
dans certaines cles de determination (Gilg, 1903). L'embryon y est du

meme type que dans Ouratea subcordata et Ouratea elongata. II en est de

meme dans Ouratea squamosa (DC.) Engl, et Ouratea glaberrima (P.B.)
Engl., que le caractere de l'embryon permet de ranger dans le voisinage
d'Ouratea schoenleiniana. Ces trois dernieres especes semblent former

(avec peut-etre d'autres encore) une serie ecophyletique au sens d'Aubre-
ville (1949).

5 Comme nous l'avons dit plus haut (p. 197) Perrier de la Bäthie (loc. cit.) a donne

des Schemas d'embryons pour la tribu des Ochnees avec 4 cas tres differents, ce qui laisse

supposer que dans le genre Oehna sensu lato il existe aussi une serie accombante (cotyles

laterales) et une serie incombante (cotyles antero-posterieures).
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Quant a 1 heterocotylie interne (types Vila et VIII), ce n'est certes pas
un hasard si nous l'avons rencontree dans un groupe d'especes dont
van Tieghem avait fait son genre Rhabdophyllum. [Rhabdophyllum
calo<phyllvm (Hook, f.) v. T., Rhabdophyllumarnoldianum (de Wild, et Dur.)
v.T., par exemple.]

Les especes ä embryon heterocotyle externe (type IX) se laissent egale-
ment grouper de fa9on naturelle. Subjectivement, nous les aurions reunies
d apres leur aspect general, et nous cherehons encore d'autres caracteres
objectifs avant de nous prononcer sur la valeur taxinomique du groupe
ainsi delimite, qui comprend Ouratta flava (Schum. et Thonn.) Hutch, et
Dalz. ex Stapf, Ouratta sulcata (v.T.) Keay, Ouratta densiflora de Wild, et
Th. Dur. par exemple.

En conclusion de ce chapitre, nous pouvons dire - conscients du fait que
«character nonfacit genus» — que vanTieghem, par ses observations sur
les embryons, a decouvert le fil conducteur dans la systematique tres
«serree» des Ouratta. II en fit malheureusement un emploi abusif qui rendit
son Systeme generique completement inutilisable pour qui n'avait pas
sous les yeux les elements memes qui permirent a l'auteur fran^ais de le
cönstituer. Nous pensons que bientot, entre un genre Ouralea monolithique,
farouchement defendu par Gilg, mais que les faits remarquables rappor-
tes plus haut devraient fissurer, et la poussiere de genres fabriques par
l'auteur frangais sur des differences souvent minimes, un juste milieu
fonde sur un large faisceau de caracteres se dessinera naturellement et
pourra etre propose aux botanistes.

Caracteres anatomiques

La structure dts stomates

Nous ne pouvons songer ici a passer en revue les nombreux caracteres
anatomiques, decouvertspar Solereder (1899) et vanTieghem (1902e),
mais nous nous contenterons de discuter un cas litigieux de la biblio-
graphie, concernant le type des stomates.

Solereder (1899) ecrit: «Charakteristisch ist der Spaltöffnungstypus;
rechts und links von den Schliesszellen reiht sich eine dem Spalte parallele
Nebenzelle an.» Parmi les especes examinees par l'auteur allemand, il se
trouve un Ouratta et un Oehna, qui auraient done des stomates paraey-
tiques.

Van Tieghem,peu apres (1902e), signale que «dans la lame, l'epi-
derme... n'a le plus souvent de stomates que sur la face inferieure», (ce qui
est parfaitement exact) et qu'«ils y sont depourvus de cellules annexes, au
sens vrai de ce mot». On aurait done dans les Ochnacees, reduites prati-
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quement par l'anatomiste fran§ais aux deux genres Ouratea sensu lato et
Oehna sensu lato, des stomates anomocytiques, contrairement a l'observa-
tion precedente.

Que disent, recemment, Metcalfe et Chalk (1950), p. 333 «Stomata
in the leaf are usually but not invariably confined on the lower surface,
and are sometimes rubiaceous.» Ces auteurs sous-entendent done qu'il
existe une autre structure; ce serait le type anomocytique (ranuncula-
ceous), d'apres un tableau place en fin de volume, ou les auteurs se gardent
bien d'ailleurs de mieux preciser les rapports de frequence dans l'appa-
rition des deux structures.

II valait done la peine d'examiner les stomates chez des representants
aussi varies que possible du genre Ouratea sensu lato. Nous avons observe

surtout des lambeaux d'epidermes, mais egalement des coupes transversales

de feuilles.

La structure paracytique (fig. 2 et 3) apparait bien clairement dans toute
une serie d'especes, d'ailleurs parentes. Dans toutes les autres, il a fallu les

coupes transversales pour distinguer les veritables cellules stomatiques,
qui, sur le plan superficiel, ne montrent pas un contour net. Cela peut
expliquer l'erreur commise par van Tieghem (1902e), qui a du prendre
les cellules compagnes pour les veritables cellules stomatiques. Nous

sommes done en presence de deux structures paracytiques: la structure

paracytique normale et une Variante que nous appellerons ici structure

pseudoanomocytique. Nous n'avons pas depiste jusqu'a present la veritable
structure anomocytique, malgre l'examen de plus de 30 especes.

Vue generale de face d'un epiderme inferieur d'Ouratea refracta de Wild. [ Bhabdophyllum

refractum (de Wild.) v. T.]. Congo de Leopoldville, Van Oye (BR). Onvoit les stomates de type
paracytique normal, les ostioles paralleles entre elles, les contours cellulaires peu sinueux

Figure 2
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Comparons maintenant ces deux structures plus en detail. De face, le
stomate paracytique se presente ainsi: les cellules stomatiques appa-
raissent nettement sur le plan superficiel, les membranes ont un contour
bien defini. Le stomate est flanque, parallelement ä l'ostiole, de deux
cellules compagnes, dont la longueur souvent inegale rend l'ensemble
asymetrique. Une seule grande cellule compagne peut exceptionnellement
entourer le stomate. Un examen plus general de l'epiderme inferieur mon-
tre en outre que les ostioles sont ä peu pres paralleles entre elles. Le
contour des cellules epidermiques, en surface comme en profondeur, est peu
sinueux (fig. 2).

De profit, la paroi cuticulaire de chaque cellule est fortement bombee.
Le grand axe des cellules stomatiques, sur la coupe transversale, est per-
pendiculaire ä la surface du limbe foliaire. La paroi dorsale est legerement
convexe. Un bourrelet, probablement du ä une forte gelification de la
membrane dorsale, occupe pratiquement toute la partie profonde de la
cellule stomatique.

Figure 3

Vue detaillee d'un stomate d'Ouratea affmis (Hook, f.) Engl. [= Khabdophyllum affine
(Hook, f.) v. T.] Prov.: Cöte-d'Ivoire, cultive au Jardm botanique de Neuchätel. Sur une
coupe transversale, on remarque la cuticule bombee, l'epaississement gelifie de la membrane

dorsale des cellules stomatiques et les cellules compagnes

Le stomate pseudoanomocytique se presente ainsi de face: les cellules
stomatiques n'apparaissent pas avec une grande nettete sur le plan superficiel.

Les membranes ont un contour flou, qui ne facilite pas l'observation.
Les cellules compagnes ont leur plus grande longueur parallele a l'ostiole,
mais l'ensemble, parfois legerement asymetrique, a souvent sa plus grande
dimension dans un axe perpendiculaire a celui de l'ostiole. Celles-ci sont
orientees dans tous les sens sur l'epiderme inferieur des feuilles. Le contour
des cellules epidermiques et celui des cellules compagnes sur leurs parois
exterieures au stomate est tres sinueux, sur le plan superficiel de la cuticule

tout au moins.

De profil, la face tangentielle de chaque cellule epidermique est droite.
La surface de l'epiderme inferieur est done plane. Dans les cellules stoma-
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Figure 4

Vue generale de face d'un epiderme inferieur d'Ouratea duparquetiana (Baillon) Gilg. Cöte-

d'Ivoire, Favarger en 1949 (NEU). On voit les stomates de type pseudoanomocytique, les

ostioles orientees en tous sens, les contours sinueux des cellules epidermiques. (Les cellules
stomatiques ont ete figurees par un pointille)

tiques, les membranes sont gelifiees sur les faces ventrale et dorsale. La
paroi dorsale est plane, mais orientee obliquement par rapport ä la
surface du limbe. Notons enfin que le grand axe de la cellule stomatique, sur
la coupe transversale, se trouve dans un plan oblique par rapport au plan
superficiel.

Figure 5

Vue detaillee d'un stomate d'Ouratea glaberrima (P.B.) Engl.
Cote-d'Ivoire, Favarger en 1949, mat. alcool (NEU).

La coupe transversale montre la cuticule et sa charniere au niveau des cellules stomatiques,
sa surface plane ainsi que celle des cellules epidermiques, l'epaississement gelifie dorso-

ventral des cellules stomatiques et la forme des cellules compagnes.

Dernier fait digne de remarque: nous n'avons trouve jusqu'ä present de

stomates sur la face superieure des feuilles que dans quelques especes pre-
sentant la structure paracytique normale. Dans plus de 20 especes a struc-
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ture pseudoanomocytique, nous n'avons rencontre que des faces supe-
rieures totalement depourvues de stomates.

La structure paracytique normale caracterise les especes reunies par
van Tieghem dans le genre Rhabdophyllum, oil l'on ne trouve pas la
structure pseudoanomocytique. Cela nous parait constituer une interessante

contribution de l'anatomie ä la resolution d'un probleme taxino-
mique.

Caracteres blastogeniques

Nous ne pouvons helas presenter ici qu'un tres maigre appoint a cette
discipline si interessante. Meme au Centre suisse de Recherches scienti-
iiques en Cote-d'Ivoire, ou nous avons procede sur beaucoup d'especes ä de
nombreux essais de germination, en vue d'obtenir des pointes de racines
pour nos etudes cytologiques, les resultats ont ete decevants.

Van Tieghem (1903a) reconnait une germination hypogee chez le
Diporidium purpureum (DC.) Wendland Oehna atropurpurea DC.),
cultive dans les serres du Museum a Paris. Martineau (1933) a observe la
germination des Lophira alata Banks ex Gaertner et Lophira lanceolata
v.T. ex Keay. Cet auteur a tire de la longueur de l'hypocotyle un carac-
tere distinctif interessant, entre ces deux especes si voisines, observations
que nous pouvons confirmer.

Le petit nombre de nos resultats est cependant digne d'interet. En
effet, Leonard (1957, 1962) a montre recemment toute l'importance
taxinomique que presentait l'etude de la germination d'especes africaines.

Nous avons observe qu'Ouratea morsoni Hutch, et Dalz. avait une
germination hypogee (fig. 19 et 20). L'hypocotyle est tres court. Les cotyledons,

depourvus de chlorophylle, restent attaches longtemps ä la plantule.
C'est un des arguments qui nous ont permis d'etayer le nouveau genre
Idertia. II est a prevoir que ce type de germination se retrouvera dans
les especes affines oil les donnees blastogeniques manquent encore.

Ouratea subcordata (Stapf) Engl., en revanche, a une germination epigee
(fig. 17 et 18), a cotyledons verts, chlorophylliens, portes par un hypoco-
tyle de 2—3 cm de long.

Ouratea affinis (Hook, f.) Engl., dont nous avons obtenu en 1961 des
graines fraiches du Ghana, grace a l'extreme obligeance de M.J.B.Hall
(Mfantsipim College, Cape Coast), que nous remercions ici sincerement, a
germe en serre a Neuchatel. Nous avons pu observer les deux cotyledons
verts, de taille legerement inegale. La germination est aussi epigee.
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Nous n'avons jamais reussi ä faire germer une seule graine ä embryon
fortement heteroeotyle. Ces graines exigent peut-etre des conditions
speciales. Meme parmi les especes ä embryon isocotyle, la proportion de reussite
est faible.

Nous ne saurions cependant trop remercier de tres nombreuses per-
sonnes, (membres de l'AETEAT pour la plupart) que nous nous excusons
de ne pouvoir toutes nommer ici, pour leurs envois de graines. Pour l'ins-
tant, nous n'avons pas eu plus de chance dans les serres europeennes qu'en
Afrique, mais de nouveaux envois de fruits frais d'Ouratea seront toujours
les bienvenus.

Conclusions taxinomiques des observations precedentes

Comme nous l'avons fait pressentir ä propos de chacun des caracteres
distinctifs envisages, des separations generiques doivent etre proposees.
Ces faits, regroupes ici, permettront d'aboutir ä une classification plus
naturelle de la tribu des Ourateae, au moins sur deux points ou nos conclusions

sont tres nettes.

Restauration du genre Rhabdophyllum v.T.

La revision de toutes les especes de la section Calophyllae Engl, s'est
revelee tres feconde. Engler (1893) ecrit que cette section est caracterisee

par le fait suivant: «Die zahlreichen Seitennerven von gleicher Stärke
verlaufen einander parallel; hierher gehören die beiden afrikanischen Arten
Ouratea calophylla (Hook, f.) Engl, und Ouratea affinis (Hook, f.) Engl.

Cette distinction, fondee sur un seul caractere, est d'un emploi tres pratique,

et sert encore aujourd'hui ä distinguer ce groupe des Reticulatae Engl.
De Wildeman (1928) pouvait ecrire que cette distinction etait basee

«sur des caracteres visibles et nets», et qu'il n'avait pas, «jusqu'ä ce jour,
observe de forme, ä ce point de vue, difficile ä classer».

Cependant, vanTieghem (1902e) a montre que ce seul caractere de la
nervation des feuilles, si remarquable füt-il, ne devait pas masquer l'im-
portance des autres caracteres. Pour lui, la section Calophyllae se superpose

au genre Rhabdophyllum v.T., ä l'exclusion Ouratea lecomtei (1902 a),

que cet auteur a fait entrer, par la suite (1902e,/) dans le genre Bisetariav. T.

Des tres nombreux genres crees par l'anatomiste francais, Rhabdophyllum

est l'un des seuls qui merite d'etre retabli, parce qu'il constitue un
groupe homogene et naturel, caracterise par:

1. L'embryon incombant isocotyle ou heteroeotyle interne. D'assez
nombreuses dissections de mericarpes (une quarantaine, sur presque toutes les

especes) ne laissent aucun doute sur la frequence de la disposition incom-
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bante, bien que l'on trouve exceptionnellement chez ce groupe des em-
bryons isocotyles accombants. Nous n'avons d'autre part jamais
rencontre d'heterocotylie interne ailleurs que dans ce genre. D'apres van
Tieghem (19026) et Perrier de la Bäthie (1941), eile existerait chez
certains Oehna.

Nous pensons que van Tieghem n'a pas examine d'embryons dans des
taxa tels que Ouratea affinis \=Rhabdophyllum affine (Hook.f.) v.T.], oü
l'on trouve l'isocotylie incombante, puisque cet auteur caracterise (19026, e)
le genre Rhabdophyllum par une heterocotylie interne tres prononcee, qui
est celle A'Ouratea calophylla [=Rhabdophyllum calophyllum (Hook.f.)
v.T.], mais qui ne represente pas le cas general. En effet, en examinant les
diverses especes de Rhabdophyllum, nous avons observe plusieurs termes
de passage entre l'isocotylie et l'heterocotylie.

2. Lea inflorescences axillaires. Elles presentent une grande diversite
d aspect, parfois dans la meme espece. Ce fait a empeche jusqu'a present
d avoir une vision claire des taxa naturels de ce genre. On peut y rencon-
trer des fleurs isolees, des racemes, des corymbes, de richesse assez variable.
Leur position, qui nous importe ici, est constamment laterale, axillaire
d'une feuille ou d'une bractee. Certaines inflorescences peuvent paraitre
terminales, mais d'apres nos observations, elles naissent ä l'aisselle d'une
bractee et l'axe se continue par un bourgeon vegetatif.

3. La nervation finement parallele des feuilles. Cette disposition est tres
caracteristique; eile serait exclusive du genre Rhabdophyllum, si elle ne se
presentait pas chez Ouratea lecomtei v. T., dont la nervation secondaire des
feuilles est absolument semblable a celle de certains Rhabdophyllum.

4. Les stomates paracytiques normaux. lis paraissent jusqu'a present
n exister que dans ce genre, parmi la tribu des Ourateae. Apres l'examen de
plus de 30 especes aussi diverses que possible dans l'ensemble de la tribu,
auquel s'ajoute celui d'environ 15 preparations dans la douzaine d'especes
qui constituent le genre Rhabdophyllum, nous pouvons affirmer que la
structure paracytique normale n'a jamais ete observee que dans ce genre
d'Ourateae, oü elle semble constant«.

Ces arguments nous paraissent suffisants pour proposer ici la restaura-
tion de Rhabdophyllum v.T., dont voici la synonymie.

Rhabdophyllum v.T. Ann. Sei. nat. ser. VIII Bot. XVI, p. 194 et 320 (1902).
Gomphia Schreb. p.p. Gen. I, 291 (1789).
Ouratea Aubl. Hist. pi. Gui. fran§. I, 397 (1775).

sect. Calophyllae Engl. p.p. Bot. Jahrb. XVII, p. 79 (1893).

Les taxa du genre Rhabdophyllum v.T. seront delimites exactement
dans un travail ulterieur.
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La position systematique de l'Ouratea lecomtei v.T.

Cette espece fut soigneusement decrite par son auteur (1902a, e,/), qui
en a parfaitement reconnu l'originalite. II observa la position accombante
de l'embryon sur de tres jeunes fruits; nous l'avons verifiee sur des fruits
mürs (fig. 9 et 10). II fonda le genre Bisetaria v.T. (1902e) sur le caractere
saillant des deux stipules setacees fibres qui flanquent la base de chaque
feuille, caractere dont il tire argument en faveur de l'idee d'un voisinage
taxinomique avec des «genres» americains, ou cette disposition des stipules
est la regle. II se retracta par la suite (19036), avec raison nous semble-t-il,
lorsqu'il decouvrit des stipules laterales et fibres chez d'autres especes

africaines, par ailleurs assez differentes d'Ouratea lecomtei. Le probleme des

affinites d'Ouratea lecomtei reste ouvert, mais nous pensons que cette espece

endemique du Mayombe (Embouchure du Congo), ne merite pas la creation

d'un genre autonome. Elle ne se rapproche des Rhabdophyllum que par
la nervation des feuilles, ce qui nous parait etre le resultat d'une convergence.

Rappelons, que sur la base de ce caractere, Gilg (1903, 1925), avait
inclus cette espece dans la section Calophyllae.

Cette espece entrerait assez bien dans le genre Campylospermum v.T.
au sens de Perrier de la Bäthie (1941) (voir p. 197), en tout cas, elle

nous parait plus proche de Campylospermum que de Rhabdophyllum, et
ceci pour les raisons suivantes:

1. L'embryon, isocotyle accombant, semble de regle chez les

Campylospermum.

2. Les inflorescences spiciformes qui, par leur position subterminale,
rappellent Celles des especes asiatiques et malgaches, chez lesquelles il
n'est pas toujours aise de distinguer le rameau vegetatif de l'mflorescence

proprement dite.

3. La forme des petales (onguiculee a sommet fortement elargi) est

celle de la plupart des Ourateae africaines, mais differe assez sensiblement
de celle des Rhabdophyllum, oh l'on rencontre des petales de forme
rhomboidale.

4. Les stomates sont de structure pseudoanomocytique; or, ceux-ci ne

se rencontrent pas chez les Rhabdophyllum.

Au cas ou dans la suite de nos etudes, nous serions amene a partager les

vues de Perrier de la Bäthie, ä savoir la restauration du genre
Campylospermum v. T., il faudrait a notre sens y incorporer le genre Bisetaria v. T.,
peut-etre avec le statut d'une section.
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Le genre nouveau Idertia6

Nous avons depiste trois especes africaines dont les caracteres nous
paraissent assez particuliers pour qu'elles meritent d'etre groupees dans
un genre nouveau. Nous le decrivons ci-dessous en indiquant les combi-
naisons nouvelles que cette modifieation necessite.

Comme nous l'avons dit plus haut (p. 199), l'embryon de la graine mure
est tout a fait droit, et accombant au raphe. Les deux cotyledons sont de
taille egale, la radicule bien developpee (fig. 8). Ce fait, retrouve chez deux
especes, Ouratea morsonii Hutch, et Dalz. et Ouratea mildbraedii Gilg,
n'avait jamais ete signale en Afrique.

Aurait-il fallu rattacher ces especes aux Ouratea americains, ou ce
caractere est tres frequent Nous ne le pensons pas. Elles en different par
les caracteres suivants: le calice fructifere porte des sepales fortement
accrus, persistants, qui entourent un tore fructifere trapu (alors que les
especes du Nouveau-Monde ont toujours des sepales caducs sous un tore
de forme differente (fig. 6). Les inflorescences axillaires, en tres courts
racemes pauciflores, isolent ce groupe de la plupart des autres Ourateae.
Notons cependant que cette disposition est tres frequente chez le genre
Oehna, totalement absent d'Amerique. Les feuilles portent des setules per-
sistantes, qui prolongent le plus souvent les nervures secondaires. C'est un
autre trait original de ce genre (fig. 20). Enfin, nous avons deja parle de la
germination hypogee de 1'Ouratea morsonii.

Signalons qu'une troisieme espece, Ouratea axillaris (Oliv.) Engl., se
rattache au nouveau genre par les caracteres de ses feuilles et de ses
inflorescences. Le fruit demeure inconnu: on peut presumer qu'il renferme des
embryons «orthospermes», du type la. En outre, le pollen de cette espece
correspond a celui d'Ouratea morsonii.11 differe notablement decelui des
autres Ourateae africaines d'une part, de celui des Ouratea americains
d'autre part.

Une derniere remarque concerne la chorologie de ces especes. Le genre
possede une aire tres disjointe: Ouratea morsonii, la mieux connue des trois,
semble assez frequente de la Sierre Leone a la Cote-d'Ivoire. Ouratea axillaris

n'est connu jusqu'a present qu'en de rares points du Cameroun
et du Gabon. Ouratea mildbraedii enfin, n'a ete recolte au Congo de
Leopoldville que deux fois et une fois en Uganda.

Conjointement aux caracteres d'embryon droit et accombant, de racemes
pauciflores rappelant ceux des Oehna, l'aire disjointe plaide pour l'ancien-
nete de ce genre, dont voici la description:

6 Genre dedie ä la Station de l'IDERT, abreviation designant l'institut d'Enseignement
et de Recherches Tropicales, ä Adiopodoume, Cote-d'Ivoire.
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Idertia gen. nov. differt ab Ourateis gerontogeis foliis setas persistentes
ferentibus; floribus in axilla foliorum bractearumve sitis in racemis parvis vel

solitariis; embryone accumbente rapheo, cotyledonibus rectis; germinatione
seminis hypogea.

Habitat in Africa tropicali occidentali centralique.

Typus Idertia axillaris (Oliv.) comb. nov.

Idertia axillaris (Oliv.) comb. nov.

Gomphia axillaris Oliv. p.p. Fl. Trop. Afr. 1, 322 (1868).

Ouratea axillaris (Oliv.) Engl. p.p. Bot. Jahrb. 17, 79 (1893).

Exomicrum axillare (Oliv.) v.T. p.p. Ann. sei. nat. 8e Ser., Bot.,
Tome XVI, p. 341 (1902).

Idertia morsonii (Hutch, et Dalz.) comb. nov.

Gomphia axillaris Oliv. p.p. Fl. Trop. Afr. 1, 322 (1868).

Ouratea axillaris (Oliv.) Engl. p.p. Bot. Jahrb. 17, 79 (1893).

Exomicrum axillare (Oliv.) v.T. p.p. Ann. sei. nat. 8e Ser., Bot.,
Tome XVI, p. 341 (1902).

Ouratea morsonii Hutch, et Dalz.Kew Bull., p. 217 (1928).

Idertia mildbraedii (Gilg) comb. nov.

Ouratea mildbraedii Gilg in Wiss. Ergebn. Deutsch. Zentralafr. Exp.
1907-1908, p. 559.

Nombres chromosomiques

Nous avons deja constate il y a plusieurs annees (Farron, 1957) l'unite
caryologique des Ouratea sensu lato. Elle est encore confirmee par lesnombres
chromosomiques de sept autres especes, qui ont n 12 sans exception.
Les comptages proviennent presque tous de metaphases heterotypiques,
depistees dans des boutons floraux, fixes par nous en Cöte-d'Ivoire,
en 1957-1958.

II s'agit des especes suivantes:

Rhabdophyllum calophyllum (Hook.f.) v.T.
Foret d'Yapo. Met. I n 12

Idertia morsonii (Hutch, et Dalz.) comb. nov.
Arboretum du Banco. Met. I n 12

Ouratea flava (Schum. et Thonn.) Hutch, et Dalz.
Adiopodoume. Mit. poll n 12
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Ouratea aff. turnerae (Hook.f.) Hutch, et Dalz.
Arboretum du Banco. Met. I n 12

Ouratea sulcata (v.T.) Keay
Eoret d'Yapo. Met. I n 12

Ouratea aff. congesta (Oliv.) Engl, ex Gilg
Arboretum du Banco, n° 668. Met. II n 12

Ouratea squamosa (DC.) Engl.
Eoret d'Yo, pres Touba. Met. I n 12

Ouratea glaberrima (P.B.) Engl, ex Gilg
Rocher de Brafouedi. Met. I n 12

(Confirmation du nombre trouve en 1957 pour cette espece.)

Les echantillons de reference sont deposes dans l'herbier de l'lnstitut
de botanique a Neuchätel.
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Figure 6

Fruit d"Ouratea vaccinioides (St. Hil. et Tul.) Engl. Bresil, Ule 3605 (HBG-)
Exemple d'embryon du type 16.

Figure 7

Embryon isole du precedent.

Figure80
Cotyledon droit d'embryon orthosperme de Idertia morsonii (Hutch, et Dalz.) comb. nov.

Ou. morsonii Hutch, et Dalz.). Cöte-d'Ivoire, rec. Favarger (Ech. alcool, NEU). Exemple
d'embryon du type I a.

Figure 9

Embryon d'Ouratea lecomtei v. T. Mayumbe (Hombert 11) (BK)
Exemple d'embryon du type V. Vue de face.

Figure 10

Meme embryon vu de profil.

Figure 11

Embryon d"Ouratea glaberrima (P. B.) Engl, ex Gilg
Cöte-d Ivoire, rec. Farron (Ech. alcool, NEU). Exemple d'embryon du type VI.

Figure 12

Embryon de Rhabdophyllum arnoldianum (de Wild, et Dur.) v. T. Congo de Leopoldville,
Claessens 361 (BR). Exemple d'embryon du type Vila. Vue de face.

Figure 13

Vue de profil de l'embryon precedent.

Figure 14

Coupe sagittate ä travers un embryon de Rhabdophyllum calophyllum (Oliv.) v. T. Congo de
Leopoldville, Michelson 126 (BR). Exemple d'embryon du type VIII. L'agrandissement est

le double de celui des autres figures.

Figure 15

Embryon d Ouratea sulcata (v. T.) Keay. Cote-d'Ivoire, Farron (NEU). Exemple d'embryon
du type IX. Vue tangentielle, montrant la cotylette saillante hors de son sillon.

Figure 16

Le meme embryon vu de profil.

Figures 17 et 18

Germination epigee d'Ouratea subcordata (Stapf) Engl.
Cote-d'Ivoire, recoltees et mises a germer par l'auteur.

Figures 19 et 20

Germination hypogee de Idertia morsonii (Hutch, et Dalz.) comb. nov.
Cote-d'Ivoire, recoltees et mises ä germer par l'auteur.

215



Resume

L'etude morphologique, anatomique, blastogenique et cytologique
d'une partie des Ourateae africaines nous a permis d'observer:

1. des graines contenant un type d'embryon orthosperme;
2. deux types de stomates paracytiques, que nous nommons type para-

cytique normal et type pseud^nomooytique;
3. deux types de germination: hypogee et epigee;

4. sept nouveaux nombres chromosomiques.

La combinaison de ces caracteres avec ceux qui sont habituellement
utilises dans les flores, nous a conduit ä restaurer le genre Rhabdophyllum
v.T. et ä eriger un nouveau genre Idertia.

Zusammenfassung

Die morphologischen, anatomischen, blastogenischen und zytologi-
schen Studien eines Teiles der afrikanischen Ourateae erlauben uns folgende
Beobachtungen:

1. Samen mit «orthospermen» Embryo;
2. zwei Typen von parazytischen Spaltöffnungen, die wir normalen

parazytischen Typ und pseudoanomozytischen Typ nennen;
3. zwei Keimungstypen: hypogäisch und epigäisch;
4. sieben neue Chromosomenzahlen.

Die Vereinigung dieser Merkmale mit den üblichen der Floren führt uns

zur Wiederherstellung der Gattung Rhabdophyllum, v.T. und zum Aufbau
der neuen Gattung Idertia.

Summary

The morphological, anatomical, blastogenical and cytological study of
a part of the African species Ourateae allowed us to observe:

1. seeds with one type of «orthospermae» embryo;
2. two types of paraeytic stomata, called paracytic normal type and

pseudoanomocytic type;
3. two types of germination: hypogeous and epigeous;
4. seven new chromosome numbers.

The combination of these characters, with those regularly used in the
florae, lead us to the restoration of the genus Rhabdophyllum v. T. and to
the description of a new genus Idertia.
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